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Pourquoi lõ®tat des lieux 
 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Řǳ мм Şǘŀƛǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 

en Languedoc-Roussillon. Pour cela il nous a semblé évident de commencer par faire un état des lieux le plus 

ŎƻƳǇƭŜǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝƴ [w Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ōase de notre 

ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ.  

Il était ensuite intéressant de porter une analyse, un diagnostic sur les données que nous avions rassemblées pour 

identifier les enjeux et commencer à dessinŜǊ ƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ   

 

/Ŝ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƻǳōƭŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ / diagnostic qui sont consignés dans ce 

document. 

Méthodologie   
 

Cet état des lieux a été réalisé entre novembre 2009 et janvier 2010 grâce à ƭŀ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ [w9Σ ŘŜ ƭΩhL9w 

{¦!aa9Σ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ŘŜǎ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩLbw!-Supagro et des 

responsables professionnels des OP régionales.  

[Ŝǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ tŞǊŜƴƴŜ DŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ όLtDύΣ de FranceAgriMer (PB notamment), de la DRAAF 

ŘŜ ƭŀ a{!Χ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŞŜǎ au niveau régional. 

Un cycle de réunions régionales, une ǇŀǊ ŦƛƭƛŝǊŜΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł 

ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΦ 

 

Groupe bovins viande : le mercredi 16 décembre  

Etaient présents :  

Maïthé CANDAU (LRE), Julien BELVEZE (IE), Jean Louis BALME (SUAMME), Vincent COPIN (LRE), Cécile TROCELLIER 

(CEMAC-COBEVIAL), Henri BONNET (CA 11), Joël TOUSTOU (Groupe Gascon) 

Animateurs : Lucien PAGES (SUAMME), Sylvain DELERCE (LRE) 

 

Groupe bovins lait : le mercredi 16 décembre 

Etaient présents : 

Maïthé CANDAU (LRE), Alain RAYNAL (CA 48), Ludovic MAZARS (Lactalis), Sylvain DELERCE (LRE) 

 

Groupe ovins : le jeudi 17 décembre 

Etaient présents: 

Jean François BATAILLE (IE), Maïthé CANDAU (LRE), Gérald MARTY (CA 30), Amaury SOUCHON (CA 48), Vincent 

COPIN (LRE ς COPO 66), Lionel ARMENGAUD (Arterris), Philippe POUCHERET (CA 11), Charles-Henri MOUILN 

(SupAgro), Françoise CANAC (GEBRO), Sylvain DELERCE (LRE) 

 

Groupe caprins : le vendredi 18 décembre 

Etaient présents : 

Maïthé CANDAU (LRE), Christine GUINAMARD (IE), Anne ROUQUETTE (CA 66), Muriel COLOMBO (CA 11), Guillemette 

ALLUT (LRE), Françoise BOUILLON (CA 48), Emmanuelle GENEVET (SUAMME), Martine NAPOLEONE (INRA SAD), 

Sylvain DELERCE (LRE) 

 

[ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ avait pour objectif de préparer la réflexion prospective. Son degré de précision est donc en accord avec ce but. Il 

permet nŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝƴ [wΦ 
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Place de lõ®levage en Languedoc-Roussillon  

La ferme élevage régionale  

Avec 4000 exploitations (23% des exploitations professionnelles de la 
région) et 5500 actifs, la ferme élevage Languedoc-Roussillon 
représente 12% de la production agricole du Languedoc-Roussillon et 
valorise près de 560 000 ha de terres, soit environ 56 % de la Surface 
Agricole Utile.  

Le cheptel herbivore totalise 208110 UGB (source IPG 

2009). Présent sur toute la région, il se concentre en Lozère, 

dans les Pyrénées, sur les zones de piedmont et en 

Camargue. 

Les exploitations hors sol produisent chaque année 

6.6 millions de volailles,  68 000 porcs charcutiers, 

et фр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩǆǳŦǎ de consommation. 

 

Les soutiens publics de la PAC ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 

Languedoc-Roussillon à ммл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ, dont 

50% de 1er pilier et 50% de 2ème pilier.  

 

19% des établissements agroalimentaires de la 

région travaillent la viande et le lait. 

 

 

Le territoire  de lõ®levage 

De grandes étendues de surfaces difficiles et peu productivesΧ 

 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł 562 000 ha soit environ 56% de la SAU régionale estimée à 962 800 

ha. On peut voir sa localisation sur la carte ci-dessus. La majorité de ces surfaces est constituée de végétation 

« spontanée » 

Surfaces "en herbe" (fourrages + prairies cultivées + prairies 

naturelles + parcours) individuels + collectifs  
562 200  

surface Toujours en Herbe (S.T.H. = prairies naturelles + parcours)  498 600  

part de la STH dans la surface totale utilisée (en %)  88,7%  

surface totale de parcours (individuels et collectifs) 387 100  

dont parcours collectifs 110 100  

part des parcours dans la surface totale utilisée (en %)  68,9%  
 

Pour comparaison : en 2007 

¶ SAU totale régionale : 962 600 ha 

¶ Superficie en vignes : 276 400 ha 

Localisation du cheptel herbivore en Languedoc-Roussillon (en UGB) 

Source : LRE dôapr¯s IPG 2009 
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On constate que ƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ (près de 70%). Les parcours 

sont des surfaces très particulières. Peu productifs, la végétation naturelƭŜ όƻǳ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜύ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜ Ŝǎǘ 

ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ Ŝǘ ƭΩƘŜǊōŜ ƴΩȅ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ 

principale ressource : milieux herbacés (pelouses), landes (garrigue et maquis ou « matorral »), bois (exemple : 

châtaigneraie & chênaie), zones humides littorales (« prés » salés, roselières). La valorisation de ces surfaces 

requiert donc de vrais savoir-faire et une innovation permanente ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ŘŞŎŜƳƳŜƴǘ ƭŜǎ 

troupeaux. 

Souvent accidentées, ces surfaces ne peuvent la plupart du temps Ǉŀǎ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Υ ƛƭ ƴΩȅ 

a donc pas de concurrence avec les productions végétales des terres arables.   

 

Le chargement moyen régional de 0,35 UGB/ha est faible. Il est le résultaǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 

ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎΣ ƻǴ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ Ŝǘ ƭΩŜȄƛƎǳƠǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƭŀōƻǳǊŀōƭŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ 

pas de mettre en place des systèmes très chargés, sauf à glisser vers des modes de production hors sol.  

 

La zone méditerranéenne connait en effet des contraintes climatiques réelles que sont : un fort ensoleillement, une 

pluviométrie déséquilibrée, des vents forts 
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Vitesse moyenne du vent à 50m 

au-dessus du sol et selon le 

relief (km/h) 

Précipitations observées sur la station de Montpellier entre 1980 & 2006
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! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜnt dŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŦƻƴŎƛŜǊ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜΣ elles sont 

ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƳōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ł ƳŀƞǘǊƛǎŜǊΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire libre 

ŘΩŀŎŎŝǎ όƳǳƭǘƛ ǳǎŀƎŜύΦ [ΩŞƭŜǾŜǳǊ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ ŎƻƳǇƻǎer avec touristes, chasseurs, forestiers, grands prédateurs, et pour 

ŎŜƭŀ ŀƳŞƴŀƎŜǊ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ όŎƭƾǘǳǊŜǎΣ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΧύΦ 
 

9ƴŦƛƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǎŜ ŎŀƭǉǳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǉǳƛ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŞƭŜǾŜǳǊΦ 

Zones à eƴƧŜǳ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎΣ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΧ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ǎƻus le concept plus large de 

zone à Haute Valeur Naturelle, dont les caractéristiques sont schématisées ci-dessous. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coïncidence entre les territoires pastoraux (cantons >250 UGB) à gauche, et les zones à enjeu environnemental (zones Natura 

2000, r®serves naturelles, sites class®s, parcs naturelsé) ¨ droite 

 

 La région Languedoc-Roussillon est la région de France qui présente le plus fort taux de classement  du territoire au 

réseau natura 2000. 
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aŀƛǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ I±b Ŝǘ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ 

ŎƻƳƳŜ ǘŜƭΥ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘΩƛƳǇŀŎǘ I±b ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘe 2007 ς 

2013, la commission européenne écrit : « [ŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦΣ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ζ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ η όŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƴƛ 

semée, ni fertilisée), qui est pâturée, broutée ou fauchée à des fins fourragères, comme le confirme une importante 

littérature scientifique (voir, par exemple, Bignal et al., 1994; Bignal et McCracken, 1996). » 

 

Malgré les contraintes avec lesquelles il doit compterΣ ƭΩŞƭŜǾŀge régional permet donc de valoriser ces territoires et 

ŘΩy produire des denrées alimentaires ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ƭŁ ǳƴŜ ǾǊŀƛŜ ǘŜŎƘƴƛŎƛǘŞ ŘΩadaptation et des savoir-faire à 

conserver. 

Le bassin de conso mmation  régional  
 

Dans tous les groupes de travail, le bassin de consommation LR a été identifié comme dynamique et convoité, donc 

sujet à toutes les concurrences. La conquête du marché régional est un enjeu pour plusieurs filières, et le préalable à 

une stratégie commerciale est bien sûr de bien connaitre ce marché.  
 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ŝƴ нллф Ł н 616 000 habitants et connait un taux de croissance annuel de 1.4% (soit 

ƭŜ ŘƻǳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜύ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǎƻƭŘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ǇƻǎƛǘƛŦΦ  [ŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ Ŝǎǘ 

un peu pluǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ ŀǾŜŎ нр҈ ŘŜ сл ŀƴǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΦ [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 

littoral. Mais la région reste en avant dernière position pour le niveau de vie médian, c'est-à-dire le revenu 

disponible par ménage/unité de consommation.  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎŀƛǎƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΦ 
 

Des études menées au niveau national permettent de connaitre les évolutions des attentes des consommateurs et 

ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ Řǳ /w95h/ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ нллф ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŧŀƛǘ 

ressortir les tendances suivantes :  
  

Les consommateurs français restent attachés au modèle alimentaire traditionnel et se soucient de la sécurité 

sanitaire des aliments.  

 

Le fait que le produit soit fabriqué en FranceΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǇƻǊǘŜ ǳƴ label de qualité sont deux critère essentiels dans la 

ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΦ  
 

« Voici plusieurs raisons 

ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ 

consommation. Pour chacune 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ ŘƛǘŜǎ-moi si elle 

vous incite personnellement 

(beaucoup, assez, un peu, pas 

du tout) à acheter un produit. »   
 

Courbes : réponses « beaucoup » 

+ « assez » 

Source Υ .ŀǊƻƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

CREDOC pour le Ministère de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ нллф 
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La même question est posée sur 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 

sensibilité « écologique » du 

consommateur. On constate que 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƭƻŎŀƭŜ (régionale) du produit 

intéresse 64% des consommateurs. 

 

 
Source Υ .ŀǊƻƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

CREDOC pour le Ministère de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭture, 2009 

 
 
 
9ƴŦƛƴ ƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳŜ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ diminue avec les jeunes générations 
 

Lƭ ŜƴǎǳƛǘŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ǇŜƴŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
rapport à ce schéma national. Les ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ!ƎǊƛaŜǊ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇŀƴŜƭǎ ¢b{-bƛŜƭǎŜƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ 
ces spécificités sur une grande région sud-est correspondant à Languedoc-Roussillon et PACA, par un indice relatif de 
consommation par espèce. 

 

 

[Ŝ ōǆǳŦ Υ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾiron 6% par rapport à la 

moyenne française, en particulier sur les viandes à griller. 
(Source : FranceAgriMer ς ŘΩŀǇǊŝǎ ¢b{) 

 
 
 
 
 
 

 

Le veau Υ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ф҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 
la moyenne française. Le voisinage du sud-ouest, zone 
traditionnelle de production de veaux sous la mère 
ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴΦ 
(Source : FranceAgriMer ς ŘΩŀǇǊŝǎ ¢b{ύ 

 

 

 

Viande ovine Υ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ сн҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ 

moyenne française ! La consommation de viande ovine est 

fortement régionalisée. Le sud-est est une région traditionnelle de 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻǾƛƴΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴ 

musulmane, bonne consommatrice de viande ovine, y est plus 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  
(Source : FranceAgriMer ς ŘΩŀǇǊŝǎ ¢b{ύ 
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Le porc : sous-ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мо҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ 
Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ ¦ƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
le même que pour la viande ovine : la forte 
représentation de la population de confession 
musulmane qui ne consomme pas de porc. 
(Source : FranceAgriMer ς ŘΩŀǇǊŝǎ ¢b{ύ 

 
 
 
 
 

Le cheval Υ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ с҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŃƎŞŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ǎŜƳōƭŜ ǘΩƛƭ 
plus cette viande.  
(Source : FranceAgriMer ς ŘΩŀǇǊŝǎ ¢b{ύ 

 

 
 
 

 
Le poulet : ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 4 % par 
rapport à la moyenne française, avec une préférence 
pour les découpes. 
(Source : FranceAgriMer ς ŘΩŀǇǊŝǎ ¢b{ύ 

 
 

 
Sur les produits laitiers, la région sud-est est globalement dans la moyenne voire sous-consommatrice, sauf pour les 

fromages dont la consommation est ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ du produit. Ainsi les 

habitants des régions du sud consomment une 1.5 fois plus de Roquefort que les autres.  

 

Consommation des produits laitiers  

Par personne et par an France Sud Est 

Lait (litres) 44.5 43 

Crème (kg) 2.8 2.7 

Produits ultra frais (kg) 30.5 29.5 

Fromages (kg) 10.65 11.2 

Indice 

Dont Roquefort 100 180 

Dont chèvre affiné 100 120 

Dont Pyrénées 100 115 

Nombre de personnes par ménage 2.3 2.18 

Source : LRE dôapr¯s Nielsen-FranceAgriMer 2008, chiffres 2006 
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9ƴŦƛƴ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ hƴ 

ŎƻƴǎǘŀǘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ par rapport à la consommation. Attention on compare ici une production 

totale à une consommation totale des ménages : le taux de couverture est donc surestimé car toute la viande 

ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŜƴŘǳŜ Ŝƴ [wΦ 

Production régionale et consommation  

 Consommation des 
ménages région LR 

(Tec)  

Production totale région L R 
(Tec)  (Agreste)  

Taux de couverture 
(Production/consommation)  

Bïuf 59 341  7294  12% 

Veau  11 976  579  5% 

Agneau  15 068  4 409  29% 

Porc  78 747  5 900  7% 

Poulet  65 839  9300  14% 

 

Il existe donc pour les produits carnés un vrai problème de pénétration du marché régional. 

 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀƛǘ ŘŜ ǾŀŎƘŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł оо ƭƛǘǊŜǎ ǇŀǊ ƘŀōƛǘŀƴǘΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŀƛǘ ŘŜ ōǊŜōƛǎ Ł тΦу ƭƛǘǊŜǎΦ  [Ŝ ōƛƭŀn 

est beaucoup plus positif sur le formage de chèvre dont la consommation est estimée à 1700t sur la région et la 

production à 1300t. 

 

Conclusion : 

[Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΦ Lƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ 

spécificités de consommation dont pourraient tirer partie les productions régionales notamment en viande, comme 

ŎΩŜǎǘ le cas pour les fromages de chèvre. 

Il existe cependant un gros déficit de production par rapport à la consommation régionale (sauf en caprins) et une 

mauvaise pénétration du marché local, très concurrentiel. La saisonnalité est très marquée sur toutes les 

productions et décalée de la consommation, elle aussi très saisonnée notamment par les migrations touristiques. 

La stratégie des productions locales face aux concurrences se base largement sur la démarcation des produits, avec 

de nombreuses démarches qui répondent aux attentes sociétales (SIQO, labels, Bio, marques collectives indiquant la 

ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΧύΦ 
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Situation des filières  

 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řƻƛǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ 

ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ǎŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǾŜƴŘΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ǇŀǊ ŦƛƭƛŝǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ Ŝƴ 

ǇŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎΣ ǇƻǳǊ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ 

 

Bovins  viande   

Une région de naisseurs de broutards, fort contrastée et en marge des grands bassins de production 

 

[Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ǊŜǎǘŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘΧ 

 

Sur 88 625 animaux vendus en 2008 par les producteurs de la région, 65 143 sont vendus ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ. Le marché 

du broutard export représente les plus gros volumes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition des ventes de bovins par département et destination 

(Source : LRE - dôapr¯s IPG2009) 

 

Le débouché actuel pour les bovins LR comporte donc deux composantes principales : 

¶ [Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ŘŜ ōǊƻǳǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ 65 000 animaux 

¶ Le marché régional pour environ 10 000 animaux 

 

Pour répondre à ces marchés, plusieurs stratégies existent qui sont largement conditionnée par le terroir.  

 

aŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘ : animaux vivants 
La stratégie est ici basée sur le volume. La production en région LR est très influencée par le voisinage de deux 

grands bassins de production bovins. On peut donc distinguer deux modèles dominants: 

 

Type massif central (30, 34, 48) : 

Environ 28 000 animaux. 

9ȄǇƻǊǘ ǾŜǊǎ ƭΩLǘŀƭƛŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ōƻǾƛƴǎ ƭƻǳǊŘǎ όорл Ł прл ƪƎύ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

Ventes de bovins par département
Ventes totales 88 625 têtes

Ventes élevages : 65 143
Évolution 2008/2006 : -16%

Ventes boucherie : 23 382
Évolution 2008/2006 : -2%

73.5%

26.5%
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[ŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

 

 Type de produit exporté par Bevimac 

 

Tendance 

en volume 

Tendance en 

prix 

25 000 Broutards mâles  de 8 à 16 mois Υ плл YƎ ¦ млллϵ Maintien Maintien 

Broutards femelles de 8 à 16 mois Υ онлYD w сул ϵ Baisse Baisse 

3 000 Broutards légers (moins de 8 mois)   

Source : estimations à partir de BDNI 2008 et experts LRE prix 2009 

 

Pour mémoire : près de 1 millƛƻƴ ŘŜ ōǊƻǳǘŀǊŘǎ ŜȄǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ŀƴ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ǾŜǊǎ ƭΩItalie. 

Exemple : la coopérative CEMAC-COBEVIAL commercialise sur ce débouché 65% des animaux apportés pas ses 

adhérents 

 

Type Pyrénées (11, 66) : 

 

9ȄǇƻǊǘ ǾŜǊǎ ƭΩLǘŀƭƛŜ Ŝǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ plus légers (200 à 300 kg).  

 

 Type de produit exporté par Cal export et  

Bevimac 

Tendance 

en volume 

Tendance en 

prix 

 3000 Broutards mâles de 6 à 8 mois Υ нрл YD w ррл ϵ Maintien Maintien 

Broutards femelles de 6 à 8 mois Υ нллYD пллϵ Baisse Baisse 

3500 Broutards repoussés 8/15 mois*   

*en 2008 la FCO a contraint les éleveurs à repousser les broutards 

Source : estimations à partir de BDNI 2008 et experts LRE prix 2009 

 

Exemple : la Coopérative Catalane de Viande et Bétail commercialise sur ce débouché 50 des animaux apportés par 

ses adhérents. A noter que cette proportion à chuté de 80 à 50% en 15 ans au bénéfice de la conquête du marché 

régional. 

 

Marché régional : viandes finies 
 

Le marché régional est relativement dynamique et très convoité. Les concurrences sont donc aussi fortes que 

nombreuses. La stratégie est ici basée sur le prix et une valorisation supérieure du produit. La segmentation du 

ƳŀǊŎƘŞ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴǎ ό{LvhΣ ƳŀǊǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΧύ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ 

des savoirs faire différentiés. On retrouve ici aussi des modèles dominants : 

 

Type massif central : (30, 34, 48) 

 

Plus de 5000 animaux sont vendus en viande rouge « labellisée » avec les démarches : .ǆǳŦ ŦŜǊƳƛŜǊ !ǳōǊŀŎ ό.C!ύ Ŝǘ 

CƭŜǳǊ ŘΩ!ǳōǊŀŎ όC!ύ, et 1500 en viandes rosées pour partie labellisée (veau de Lozère).       
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6 500 Dont 

BIO 

  

Marché / Produit 
 

Tendance 

en 

volume  

Tendance 

en prix  

  Carcasses GMS LR 

3200  BFA пллYD/ wҌ мпллϵ  Maintien+ Hausse 

 Découpe ou ½ carcasse Boucherie artisanale  

1700  Fleur d'Aubrac 400KGC U 

мрлл ϵ  

Maintien- Maintien  

1500 veaux de boucherie 

700  veaux fermiers VSLM  Maintien 

+ 

Maintien +  

  Caissettes 5/10 kg Vente directe 

800  autres viandes rosées ?  ? 

Source : estimations à partir de BDNI 2008 et experts LRE prix 2009 

+ vaches de réformes :  

Et  65% ŘŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ǊŞŦƻǊƳŞŜǎ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ƻǳ ŀōŀǘǘǳŜǎ  Ҕф ŀƴǎ   

6 500 Réformes maigres abattues à Aurillac, 

Castres 

  

Source : estimations à partir de BDNI 2008 et experts LRE prix 2009 

 

Les concurrents en viandes rouges foraines sont les bassins charolais et Limousin principalement en GMS et 

boucherie artisanale. Sur les ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǎŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǾŜŀǳ ŘΩ!ǾŜȅǊƻƴ, qui est très bien positionné en GMS. 

La percée du BFA Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ƳŀǊŎƘŞκǇǊƻŘǳƛǘ. LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǇƭŜ 

marché/produit peut servir de référence en viande rouge. En revanche le cahier des charges BFA ne permet pas de 

tirer les produits Aubrac en zone méditerranéenne sud massif central et zone orientale des Pyrénées. 

 

Type pourtour méditerranéen :  

 

5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜŀǳ ŘΩ!ǾŜȅǊƻƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ aƻƴǘǎ ŘŜ [ŀŎŀǳƴŜ, Somail Espinouse comme dans le 

ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƛŝƎŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ όǾƻƛǊŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ¢ŜǊƴŜǊŀ Ŝǘ ƭΩLǘŀƭƛŜ ŀǾŜŎ ƭŜ 

Vitelli) les éleveurs de bovins tendent à ouvrir des marchés sur des produits conformes au potentiel fourrager limité 

ŘŜ ƭŜǳǊ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 5ΩƻǴ ǳƴ ƳŀǊŎƘŞ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǎŞŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мн ƳƻƛǎΦ  

      

3 600 
 

Marché/Produit 

 

Tendance 

en volume 

Tendance 

en prix 

2 600 Viandes rosées < 12 mois Maintien - Maintien 

dont Boucherie artisanale 

400 
VSLM  CCVB 

мпл YD/ флл ϵ 
  

150 
Rosées des Pyrénées 

мол YD/ улл ϵ 
Baisse Maintien 

 (G) MS 

500 Vedell des Pyrénées catalanes 

нлл YD/ фрл ϵ 
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 Vente directe 

1 550 

.ǊƻǳǘŀǊŘŜǎ Ŝǘ ōǊƻǳǘŀǊŘǎ мплYƎ/ Ł мллл ϵ 

Caissettes veau de 5 à 10 kg/U 

! ммκмо ϵκƪƎ Ǿƛŀƴde 

  

dont 

150 
Rosée des Pyrénées VPC Hausse Hausse 

+ Viandes rouges 

1000 Gros bovins finis 350 KgC  à 1 нлл ϵ Hausse Hausse 

(800) 
Boucherie artisanale 

et (G) MS 
  

(200) Vente directe   

Source : estimations à partir de BDNI 2008 et experts LRE prix 2009 

+ vaches de réforme  

80% ŘŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ǊŞŦƻǊƳŞŜǎ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ƻǳ ŀōŀǘǘǳŜǎ  Ҕф ŀƴǎ   

550 Réformes maigres abattues à Castres 

Source : estimations à partir de BDNI 2008 et experts LRE prix 2009 

 

Les concurrents en viandes rouges foraines sont là encore les bassins charolais et Limousin en GMS et boucherie 

artisanale. En viandes rosées on retrouve également lŜ ±Ŝŀǳ ŘΩ!ǾŜȅǊƻƴκ!ǳŎƘŀƴ !ǎǎƻ п! qui est La référence !  

Les ventes directes ŘŜ ƭΩAveyron, ƭŜ ¢ŀǊƴΧ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘypes de viande. 

 

Type Camargue : seule AOC en viande bovine 

 

(1000) Viande bovine 

Caissettes 5/10 kg Vente directe 150 KgC 

Boucherie artisanale 

Source : estimations à partir de BDNI 2008 et experts LRE prix 2009 

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ étudiés : reproducteurs, veaux naissants, diverses catégories vif ou carcasse. 

Ils peuvent représenter de 3000 à 5000 têtes. 

 

¦ƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƭƛŘŜ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ Ŝǘ ǳƴ ŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 

Voici les organisations actuellement actives sur la région: 

 

Coopératives : 

Å CEMAC-COBEVIAL (30, 34,48) 
66 000 animaux, dont 45 ллл ƳŀƛƎǊŜǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ 

Å  UNICOR (34, 48) 
50 000 bovins, 16 300 broutards,  

Å  Synergie bétail & viande (11, 34, 66) 
42 000 animaux dont 17 500 broutards maigres 

Å  CCVB (11, 66) 
230 producteurs. 2 млл ŀƴƛƳŀǳȄ ƳŀƛƎǊŜǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ 

 

! ƭΩŜȄǇƻǊǘ : « !тр ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭ » 

 

Opérateurs privés :  

Å BIGARD 

Å ARCADIE sud ouest (dont Spanghero)  

Å Guash 

Å SA LLV (filiale de CEMAC-COBEVIAL) 
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Structures coopératives : 

¶ BEVIMAC 

51 000 animaux au total 

¶ CAL-EXPORT 

85 000 animaux au total 

 

/ƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘΩŀǾŀƭ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴΦ /ŜƭƭŜ-ci 

ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ht Ł ƭŜǳǊǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ : les zones périphériques aux bassins des OP se 

peuvent se retrouver démunies (exemple du Gard). 

 

Production  
 

Le cheptel  

Fin 2008, 78 256 vaches allaitantes soit 77% du cheptel bovin de la 

région et une augmentation de 10% par rapport à 2006. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition raciale des vaches en 2008 
(Source : observatoire BDNI région LR ï dôapr¯s IPG) 

[ŀ ǊŀŎŜ !ǳōǊŀŎ ŘƻƳƛƴŜ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ progressivement 

étendue de la Lozère aux Pyrénées mais la Limousine 

ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ŀǳǎǎƛΦ tƭǳǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 

Camarguais de mieux en mieux « inventorié en 

effectif » trouve son extension sur la friche viticole en 

ōƻǊŘǳǊŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΧ 

 

Consolidation de ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘ  

CΩŜǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

et de la solidité des marchés bien organisés par les OP au cours des 

dernières décennies, de la contribution de la PAC au revenu des 

ŞƭŜǾŜǳǊǎΧ 

Elle a été un refuge pour les filières tour à tour en crises et une 

ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ 

ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǎŝŎƘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

1975/2000. 

 

Malgré les références historiques défavorables à la région en PMTVA, 

le troupeau allaitant continue de se développer sur sa zone de 

prédilection ou grâce à une politique volontariste 

ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴκǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜΣ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 

5t¦ ŘΩǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀƴǘŞǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

département. 

Localisation du cheptel vaches allaitantes en 2009 

(Source : LRE - dôapr¯s IPG) 

Structures privées : 

¶ Ratery-Rieutort, basé dans le Lot, site à 

Malbouzon (48) 

Evolution du cheptel bovin régional en 2006 et 2008 

(Source : Observatoire BDNI) 
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Une production saisonnée 

Les mises bas sont saisonnées allant de novembre à avril principalement ce qui donne une forte saisonnalité de la 

vente des broutards en automne pour les Pyrénées (broutards au sevrage) et en hiver pour le Massif central 

(broutards repoussés). Les animaux finis âgés de 8 à 12 mois sont issus de ce système naisseur selon la même 

ǎŀƛǎƻƴƴŀƭƛǘŞΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ōǊƻǳǘŀǊŘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǎŞŜǎΦ [Ŝǎ ǾŜŀǳȄ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

VSLM avec les vêlages mieux répartis pour servir le marché de la boucherie artisanale de façon régulière. Enfin, les 

animaux finis de plus de 1 an échappent à cette saisonnalité des mises bas et la saisonnalité observée est celle du 

« ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ōǆǳŦ ŘŜ tŃǉǳŜǎ ».  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ventes mensuelles dôanimaux finis : 

De moins dôun an      De plus dôun an 

(Source : observatoire BDNI région LR ï dôapr¯s IPG) 
 

Des systèmes de production divers, des chargements faibles, des veaux manquants 

5Ŝ ƭΩƻǳŜǎǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ с Ŏŀǎ ǘȅǇŜǎ ŘŞŎǊƛǾŜnt les principaux systèmes allaitants régionaux avec des structures 

ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ ŎƘŜǇǘŜƭ Ƴŀƛǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΧ 

 

27/04/09
SUAMME

Présentation des cas types

üMise en valeur de grands territoires sur les Pyrénées et utilisation 

dôestives collectives

Rosées
Montagne 

médit.

Limousin 

herbager

Montagne 

pyrénéenn

e

Naisseur et 

repousse 48

Naisseur 

engraisseur 

48

Main d'îuvre totale1 1 1,5 1,5 1,5 2

Nombre de vaches allaitantes 42 47 45 72 53 70

Nombre d' U.G.B. 43 59 55 98 71 102

Nombre d' hectare de S.A.U 200 200 78 113 100 145

   dont céréales 0 0 5 2 0 0

   dont herbe récoltée et pâtures 12 25 73 40 85 125

   dont parcours 188 175 0 71 15 20

Estises collectives (durée) 5 mois 4,5 mois non 4,5 mois non non
 

Les 6 cas types régionaux en bovins allaitants 

(Source : OIER SUAMME) 
 

Χ ŘΩƻǴ ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǉǳƛ ǉǳŀƭƛŦƛent un élevage régional très pastoral, si non très herbager. De plus 

ces systèmes ont souvent recours à la transhumance estivale, voire de demi- saison et même hivernale pour certains 

cas particuliers. 

{Ŝƭƻƴ ŎŜǎ ŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀl occupé par les bovins viande à plus de 150 000 ha de 

prairies, landes et forêts pâturées. 
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27/04/09
SUAMME

üChargement faibles pour les zones de piémont avec 

une pondération en fonction du temps passéen estive

0,13
0,18

0,75

0,55

0,71 0,70

0,00

0,10

0,20

0,30

0,40

0,50

0,60

0,70

0,80

Rosées Montagne

médit.

Limousin

herbager

Montagne

pyrénéenne

Naisseur et

repousse 48

Naisseur

engraisseur

48

Chargement en UGB / ha

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chargements des 6 cas types (en UGB/ha) 

(Source : OIER SUAMME) 

 

9ƴŦƛƴ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ .5bL ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛt de 30 % de veaux sevrés et 

vendus, exprimant par là la difficulté rencontrée par les éleveurs de maîtriser la reproduction et le taux de mortalité 

des veaux. 

 

Des difficultés sur le plan économique 

 

27/04/09
SUAMME

-2 680 ú

-5 839 ú

-2 730 ú

-8 696 ú

-5 384 ú

-8 222 ú

-10 000 ú-8 000 ú-6 000 ú-4 000 ú-2 000 ú 0 ú

Rosées

Montagne médit.

Limousin herbager

Montagne pyrénéenne

Naisseur et repousse 48

Naisseur engraisseur 48

Evolution des E.B.E. 2008 / 2006

üForte baisse du résultat économique depuis 2 ans (- 7 àï18 %)

 
Evolution des EBE entre 2006 et 2008 

(Source : OIER SUAMME) 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΦ 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ōƻǾƛƴǎ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘǎ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜǎ ǎƻǳǘƛŜƴǎ ǇǳōƭƛŎǎ : la somme des aides des 1er et 

2ème piliers représente 40% du pǊƻŘǳƛǘ ōǊǳǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǘȅǇŜ !ǳōǊŀŎ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ рл҈ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

pyrénéens ! 

 

Atouts  Contraintes  

[Ŝǎ ƳŀǊŎƘŞǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ 

aŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ŘŜ 

broutards lourds (400Kg vif) 

Gros problème de valorisation des produits du 

modèle Midi Pyrénées (- 40% en prix/animal) 

ул҈ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǾŜƴŘǳǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ : ŦƻǊŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǉǳƛ ǇŝǎŜ ǎǳǊ ƭŜ 

ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘ / ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŘŞōƻǳŎƘŞ όŎƭƛŜƴǘύ ǉǳŀǎƛ-unique (si ce marché rencontre des 

difficultés : sanitaires, ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΧΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ƎǊŀƴŘŜǎύ 

 taux de réformes valorisées en Pyrénées plus 

faible 

Marché régional 

Marché régional dynamique et convoité 

 

la production totale de viande finie de la région 

rapportée à la consommation totale des 

ménages languedociens donne : 12% pour le 

ōǆǳŦ, 5% pour le veau ! 

ƭΩŜǎǘ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ !ǳŘŜ th Ŝǘ ƭŜ ǎǳŘ ƳŀǎǎƛŦ La filière peine à approcher le marché de façon 
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ŎŜƴǘǊŀƭ DŀǊŘ IŞǊŀǳƭǘ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ŝƴ 

viandes rosées 

collective 

La vente directe se développŜΦ [ΩŀǾŜƴǘǳǊŜ {t/ Ŝǘ ǊƻǎŞŜ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ǎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎΣ ƻǳǾǊŜ 

une nouvelle voie de vente directe collective et maîtrisée 

ƭŀ [ƻȊŝǊŜ ŀƭƭƛŞŜ ŀǳ  ƳŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ 

fort potentiel en viandes rouges de qualité 

labellisée (CƭŜǳǊ ŘΩ!ǳōǊŀŎΣ .C!Χ) 

pourtour méditerranéen contraint par la faible 

disponibilité fourragère 

filières 

Notoriété des marques et IGP en place : ex : 

Aubrac 

Offre limitée en produits par rapport au marché  

Dispersion des couples Marché/Produit 

Des structures plus locales pour conquérir les 

marchés du territoire régional 

sensibilité forte à la concurrence 

Des alliances avec les bassins de production (ex 

COBEVIAL/CEMAC) 

 

Taille viable des activités : comment faire deux 

métiers (export et régional) avec de petites 

structures  

Alliances OP/ Associations marques et IGP Baisse de la boucherie artisanale 

Une logistique de collecte avec les OP et les 

éleveurs en place 

Faible densité et surcoûts 

 

Production 

consolidation de la capacité de production de la 

filière bovine régionale 

faible densité de la filière en littoral 

 

ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ : 

saisonnalité et valorisation herbagère  

.ŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ : aléas 

climatique, nuisibles, désengagement sur les 

surfaces fourragères (temps de travail, coûts de 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΧύ  

diversité des modèles référencés adaptés à la 

diversité du territoire 

gros écarts de technicité entre les références et 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ (il manque des veaux) 

 CŀƛōƭŜ ǇŀǊǘ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŧƛƴƛǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ 

 forte sensibilité des systèmes de taille 

économique limitée 

 baisse générale des revenus (2008/2006) 

[ŀ t!/ ŀ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ōƛŜƴ ǎƻǳǘŜƴǳ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ Dépendance aux soutiens publics dans la 

perspective de 2013 

 

Synthèse et diagnostic : 
WǳǎǉǳŜ ƭŁ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ de marchés diversifiés, consolidée par une PAC plutôt favorable,  disposant 

ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ ζ bon marché » et de systèmes économes en intrants et en travail, la filière bovine qui a connu 

ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ htΣ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛfs, pour à la fois tenir la diversité de ses marchés et la 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ 

exploitation.  
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Bovins lait  

La crise du lait impacte fortement la filière régionale, fortement dépendante des groupes laitiers 

 

En 2008, la région Languedoc-Roussillon a produit 86 millions de litres (AGRESTE 2009) soit 0.36% de la production 

française ! La quasi-totalité du lait est collectée par trois grands groupes laitiers commŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ŎŜ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Volumes livr®s selon lôop®rateur de collecte (en litres) 

Source : CA 48 

 

Les trois principaux groupes : 3A, Lactalis et SODIAAL représentent donc plus de 90% de la collecte. Le reste du lait 

est collecté par : 

¶ RISSOAN : entreprise artisanale collecte environ 5 millions de litres  

¶ CHAPERT : entreprise artisanale, collecte uniquement en Lozère 

¶ Fromagerie du RANDON : coopérative de producteurs élaborant les yaourts « Duo Lozère » 

 

Des signes officiels de qualité existent également : AOC .ƭŜǳ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ !h/ .ƭŜǳ ŘŜǎ /ŀǳǎǎŜǎΣ !h/ LaguioleΣ !.Χ  

Cependant ces démarches sont également dépendante des infrastructures de groupes laitiers. 

 

Moins de 30% du lait produit en LR est transformé en région.  

 

La production maîtrise donc mal ses débouchés, et souffre de la concurrence de région plus productive positionnées 

ǎǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎΣ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭŀǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛȄΧ 

 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǘƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ 

mécaniquement augmenter les frais de collecte. Dans certaines zones le maintien des circuits de collecte devient un 

véritable enjeu pour le maintien de la production. 

 

 

Production Υ aƻƛƴǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ŎƘŜǇǘŜƭ ǎǘŀōƭŜΣ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀƛǘΧ 
 

hƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ сло ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ [w Řƻƴǘ рпл ǎƻƴǘ Ŝƴ [ƻȊŝǊŜΦ 9ƴ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

régions plus productives, la filière LR connait une baisse régulière de la production : la diminution du nombre 

ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ Ŝǎǘ ŘŜ п Ł р ҈ ǇŀǊ ŀƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ о҈ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ national. 

26 000 000

46 000 000

9 000 00016 000 000

3A

LACTALIS

SODIAAL

Autre
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lôindustrie en Languedoc-Roussillon 

(Source : CA 48) 

 

Le cheptel régional est relativement stable dans le 

temps, autour de 25 000 vaches laitières, 

principalement localisé en Lozère, dans ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

Pyrénées-Orientales. 

 

 

 

 

 

 

Plusieurs systèmes de production différents coexistent en LR : 

 

5ŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦ spécialisé avec soja et maïs ensilage sur de grosses structures 

dont la production moyenne est ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ олл 000 litres. 5Ŝ ƎǊƻǎǎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎŜ ǇƻǎŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ [ŀƛǘƛŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ 5es retards de mises aux normes (sur le traitement des effluents 

notamment) existent et les prix actuels du lait ne permettent pas dΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻǳ ŘΩŀƳƻǊǘƛǊ ƭŜǎ 

investissements réalisés. 

 

Dans les Pyrénées-Orientales, le modèle est comparable : grosses structures avec une moyenne de production de 

300 ллл ƭƛǘǊŜǎΣ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ мфтл Ŝǘ нлллΦ [Ŝǎ dix exploitations restantes mises sur 

ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όŦǊƻƳŀƎŜǎΣ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ ŀŎŎǳŜƛƭ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜΧύΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ƭŁ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǊŜǘŀǊŘǎ ŘŜ ƳƛǎŜ ŀǳȄ 

ƴƻǊƳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ όȊƻƴŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜύΦ 

 

En Lozère les structures sont de taille plus réduite, en moyenne 120 ллл ƭƛǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ 

la ressource fourragère locale : élevage plus extensif.  

 

Quotas en hausse, taux de réalisation en baisse. 
 

Malgré la petite hausse des quotas avant leur disparition annoncée en 2015, la production laitière en LR continue de 

chuter et la sous-réalisation augmente. 

 

Localisation du cheptel de vaches laitières en Languedoc-Roussillon 

Source : LRE ï dôapr¯s IPG 2009 
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Quota régional, volumes produits et pourcentage de réalisation du quota 

(Source : CA 48) 

 

Plusieurs raisons sont avancées pour expliquer cette baisse de production et cette sous réalisation : 

¶ Le prix non rémunérateur : la crise du lait amène de prix qui ne couvrent même plus les coûts de production. Il 

devient alors économiquement plus intéressant de ne pas produire ! 

¶ Manque de mobilité des quotas : laisser produire le lait par ceux qui le souhaitent. Les systèmes de mobilité des 

ǉǳƻǘŀǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ǊƛƎƛŘƛǘŞǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ƭŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ 

ŞǘŞ ƳŀƴǉǳŞŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ǇǊƻŘucteurs qui auraient voulu produire plus.  

¶ Désengagement technique : on constate enfin un certain désengagement technique chez les éleveurs, qui font 

ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎΣ ƭŀ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭŀƛǘƛŜǊΧƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎΩŜƴ ǊŜǎǎŜƴǘŜƴǘΦ 

 

Une des forces de la filière est la qualité supérieure du lait (TB, TP) avec une valorisation en fromages possible. Mais 

le repli technique mentionné ci-dessus menace cet avantage.  

 

Le revenu mis à mal par la crise 
 

La filière laitière se caractérise par une foǊǘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ ŘΩŀǾŀƭ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ǳƴŜ 

sensibilité aux variations du prix du lait.  Avec la crise laitière, le revenu chute de 54% en 2009 ce qui signifie peu de 

rémunération pour les éleveurs et des trésoreries mises à mal. 
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R®sultat courant avant imp¹ts / UTA non salari®e (milliers ú )
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Source : Agreste 

- RICA et comptes nationaux par catégorie d'exploitations  -

 décembre 2009

 
RCAI/UTA non salari®e  par fili¯re (en milliers dôeuros) 

 

Synthèse et diagnostic : 
Un lait traditionnellement de qualité supérieure, mais face à la crise du prix du lait, les éleveurs revalorisation sont 

Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ (revalorisation du prix du lait) et de repli technique. La filière est en concurrence directe 

ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜǳǊǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛŦǎ όǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŦƻǳǊǊŀƎŜǊΧύΦ [Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ 

des circuits de collecte peut être menacé dans certaines zones, ce qui ǊŜƴǾƻƛŜ Ł ƭΩŜƴƧŜǳ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΥ dans certaines 

zones de la Lozère notamment, la production de lait permet de maintenir un tissu social sur le territoire et de 

maintenir des paysages ouverts. Que se passe-t-il si les éleveurs doivent arrêter ? 
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Ovins  

Baisse ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŜǇƭƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΧ 

 

Le Languedoc-Roussillon est une région traditionnellement productrice de viande ovine. Malgré la baisse 

structurelle de la consommation sur cette viande, la consommation moyenne du sud-est (LR & PACA) reste 

supérieure de 62% à la moyenne nationale (5.8kgec/hab./an contre 3.6 au niveau national). Le bassin de 

consommation régional offre donc de réelles opportunités de débouché.  

 

Cette consommation a cependant des spécificités marquées, et notamment en termes de saisonnalité 

όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŦŜǎǘƛǾŜǎ ŘŜ tŃǉǳŜǎΣ ƭΩ!ƠŘ 9ƭ YŜōƛǊΣ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΧύ et de diversité des produits recherchés (agneaux 

ƭŞƎŜǊǎΣ ŎƻǳǊŀƴǘǎΣ ŘŞƳŀǊǉǳŞǎΣ ōƛƻΣ ƘŀƭƭŀƭΧύ ǉǳƛ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜ ƳŀǊŎƘŞΦ  

On constate que les agneaux démarqués se vendent mieux : des marges de progression des volumes existent même 

sur ces produits. En revanche les agneaux produits en région sont mal positionnés sur le secteur de la restauration 

ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ƻǴ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘ ǊŜǎǘŜ ŦƻǊǘŜΦ  

 

A noter que le tǊƻǳǇŜŀǳ ƭŀƛǘƛŜǊΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ wƻǉǳŜŦƻǊǘΣ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘΩŀƎƴŜŀǳȄ ŎƘŀǉǳŜ 

année (800 000 à 850 ллл ŀƎƴŜŀǳȄ κŀƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Ǌŀȅƻƴ wƻǉǳŜŦƻǊǘύ. Une des caractéristiques de la race 

Lacaune est sa polyvalence : les agneaux sont biŜƴ ŎƻƴŦƻǊƳŞǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŜƴƎǊŀƛǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǾŜƴŘǳǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ 

(1/4) et sur le marché local et national (3/4) notamment en GMS où ils sont appréciés pour leur qualité régulière. 

Cette activité est encadrée depuis 2006 par une association « !ƎƴƻΩ LƴǘŜǊǇǊo » chargée de coordonner et 

promouvoir la valorisation des agneaux du bassin de Roquefort. Elle est également porteuse de la marque « ƭΩŀƎƴŜŀǳ 

du patrimoine ». 

 

Globalement il existe un déficit important de production par rapport à la demande régionale, qui est comblé par les 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǳ ǇŀȅǎΦ {ƛ ƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ƻǾƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ όпплф ǘŜŎύ Ł ƭŀ 

consommation totale des ménages du LR (15068 tec) on obtient un taux de couverture inférieur à 30%, sachant que 

toute lŀ ǾƛŀƴŘŜ ƻǾƛƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝƴ [w ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴΦ 

 

La filière assurant la collecte et la commercialisation des agneaux se compose des organisations suivantes :  

 

 

 

La baisse de la production, son atomisation sur le territoire 

et la diversificatƛƻƴ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƎƴŜŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

complexifient la collecte qui devient également plus chère, 

en particulier dans les départements du Gard et de 

ƭΩIŞǊŀǳƭǘΣ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ htΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UNICOR
Zone : 12, 34, 48
3700 agneaux légers
5 000 agneaux légers

GEBRO
Zone : 12, 82, nord 34, 

ouest 30, sud 48
400 agneaux lourds
7 500 agneaux légers

ARTERRIS
Zone: 11, 81

6 600 agneaux lourds

CEMAC-COBEVIAL
Zone : 30, 34, 48

31 200 agneaux lourds
16 200 agneaux légers

COPO
Zone: 66

5 900 agneaux lourds
100 agneaux légers

TERRE OVINE
Zone: 09, 11, 31

23 700 agneaux lourds

Interpro roquefort
800 à 850 000 agneaux / an

Sur ensemble du rayon,
Un quart en légers: export
Trois quart en lourds : 

marché local et national

Organisations agissantes de la filière OV en LR 

Source : LRE 2008 
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Ovins lait 

 

La grande majorité des éleveurs OL de ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƭŜǳǊ ƭŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ƭΩ!ht wƻǉǳŜŦƻǊǘ : 90% des éleveurs OL 

des deux régions Midi-Pyrénées et Languedoc-Roussillon réunies, 250 producteurs en LR. 

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƭŀƛǘŜǊƛŜǎ ǉǳƛ se sont développées en marge du « rayon » : SICOLAIT (37 

producteurs, 2 800 000 litres, transformation en fromages Υ ōƭŜǳΣ ǘƻƳƳŜΧύΣ C95h¦ όмм  ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ сос 000 litres). 

 

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ōƛƻΦ 5ŜǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ ƭŀƛǘŜǊƛŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴt en 

bio : Lou Passou Bio (2 producteurs + achats, 178 000 litres), Bergerie de Lozère (12 producteurs dont 5 en LR,  

900 000 litres). Les entreprises de la filière Roquefort collectent également du lait bio, pour faire du Roquefort ou 

pour le revendre.  

 

Le reste de la production est valorisé en transformation fermière (notamment dans les PO). 

 

La production Υ aƻƛƴǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎΣ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ōǊŜōƛǎΣ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ōǊŜōƛǎ ǉǳƛ ǎǘŀƎƴŜ 
 

En 2009, on comptait en Languedoc-Roussillon (IPG 2009) : 

170500 brebis allaitantes (4% du national)  

110200 brebis laitières (7.5% du national)  

 

Sur la carte de localisation du 

cheptel, on constate 

Que les ovins se répartissent 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ  

Territoire régional, mais sont 

principalement concentrés sur 

les zones de piedmont et de 

montagne. 

 

On voit également se dessiner 

le périmètre du rayon 

Roquefort avec les ovins lait.  

 

9ƴ нллу ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł : 

205 150 agneaux  

20,3 millions de litres de lait  

Source : AGRESTE 2008 

 

 

 

 

Localisation du cheptel ovin en Languedoc-Roussillon 

Source : LRE ï dôapr¯s IPG 2009 
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Comme la consommation de viande ovine, la production OV est depuis plus de dix ans sur une tendance 

structurellement à la baisse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Nombre dô®leveurs d®clarant la PB en OV          Nombre de brebis déclarées à la PB en OV 

 

Sur dix ans (1997-2007) on constate : 

¶ Une diminution du nombre de brebis de 22% 

¶ ¦ƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘŜ нл҈ 

¶ Une stabilité de la taille moyenne des troupes 

 

La situation est différente pour les OL : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          Nombre dô®leveurs d®clarant la PB en OL        Nombre de brebis déclarées à la PB en OL 

 

Sur dix ans (1997-2007) on constate : 

¶ Une relative stabilité du nombre de brebis Υ ŀǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜǇǳƛǎ р 

ans une légère diminution 

¶ ¦ƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘŜ у҈ 

¶ Une augmentation régulière de la taille moyenne des troupeaux : +9% sur la période 

 

9ƴŦƛƴ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ : 

¶ Par des facteurs conjoncturels : sécheressŜΣ C/hΧ 

¶ Par un certain repli technique des éleveurs qui, face aux difficultés économiques sacrifient certains postes de 

ŘŞǇŜƴǎŜ όŜƴƎǊŀƛǎΣ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎΧύ 

Exemple : le schéma de sélection Lacaune en viande (créé dans les années 70 !) à perdu la moitié de ses 

sŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ hƴ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řǳ ǎŎƘŞƳŀΦ [Ŝǎ 
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ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ǘƛǊŜƴǘ ƭŀ ǎƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩŀƭŀǊƳŜ Ŝǘ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ 

les résultats économiques par lesquels ils se sont traduis.   

 

Le revenu  
En OL, le revenu est ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ нлΦмлл ϵ κ ¦¢! ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ pour le rayon 

Roquefort en 2007 (éleveurs de chèvres Υ муΦрлл ϵκ¦¢!C, de vaches allaitantes : 19.0лл ϵκ¦¢!Cύ. 

En OV le revenu en ōŀƛǎǎŜ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ нллн ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘ Ł мнΦмлл ϵ κ ¦¢! ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ en 2007 et reste le plus 

faible des productions herbivores  (Cf graphique « RCAI/UTA non salari®e  par fili¯re (en milliers dôeuros ) »). 

 

Dans les deux filières donc les revenus baissent à cause de plusieurs facteurs : 

- ǳƴŜ  ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǇŜǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎΣ ǉǳƛ ŀ ŜƴǘǊŀƛƴŞ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŀŎƘŀǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎύΣ 

- la diminution du niveau de production par brebis pour les 2 dernières campagnes (2008 et 2009) en OL 

- [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ et notamment les coûts alimentaires directs : 
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Entre 2005 et 2009, ƭΩLƴŘƛŎŜ ŘŜ tǊƛȄ ŘΩ!ŎƘŀǘ ŘŜǎ aƻȅŜƴǎ ŘŜ tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Agricole (IPAMPA) à augmenté ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ  

16% en OV comme OL. [Ŝǎ ǘǊŞǎƻǊŜǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ Ǉƭǳǎ ōŀǎ. Le bilan de santé de la PAC qui va entrer en 

vigueur en 2010 devrait leur ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜΦ 

En revanche cela amplifiera la dépendance déjà importante des systèmes ovins aux soutiens publics Υ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŀƛŘŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ōǊǳǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ нн҈ Ŝƴ h[ Ŝǘ ŘŜ пл҈ Ŝƴ h± όǎƻǳǊŎŜ Υ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜύ. 

 

Synthèse et diagnostic : 
[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǾƛƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ǊŞƎƛƻƴŀƭ attractif et de démarches qualités sur lesquelles des marges de 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŜȄƛǎǘŜƴǘΦ [ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ōƛŜƴ ǇƭŀŎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

Mais la production connait une baisse régulière et structurelle. LŜǎ ǘǊŞǎƻǊŜǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀu plus bas et la 

concurrence internationale reste structurante. CŀŎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ Ŝǘ ǳƴ  

certain repli technique chez les éleveurs de la région. 

En ovins lait, ŀǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ ǎǘŀƎƴŜ. La filière Roquefort est moins attractive et 

ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ƻǳ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΦ 

[ΩŀǇǊŝǎ нлмо ǇƻǎŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ : quel équilibre entre coûts de production, prix de vente et soutiens publics ? 

En attendant des marges de progrès techniques (notamment sur la productivité numérique) existent et sont à 

mobiliser. 
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Caprins  

¦ƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝt la valorisation des chevreaux 

 

Une consommation soutenue avec des spécificités régionales 
Au niveau national, la consommation de fromages de chèvres est en croissance 

régulière depuis plusieurs années, tirée par une image positive de produit artisanal, 

mais marque le pas en 2009 où on constate une augmentation significative des 

ǎǘƻŎƪǎΦ [ΩƻŦŦǊŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΦ 

La situation 

La situation est différente en Languedoc-Roussillon où la consommation est 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǘŜƴǳŜ Ƴŀƛǎ ƭΩƻŦŦǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ŦǊƻƳŀƎŜǎ ŦŜǊƳƛŜǊǎ 

vendus directement par les éleveurs. 

 

 

 

 

 

 

 

La consommation de fromages de chèvre 

en LR est estimée à 1700t. 

 

     Concurrences sur les fromages de chèvre 

 

[ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ [w ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ marché porteur sur la région Ŝǘ ŘΩǳƴŜ image positive auprès des consommateurs, 

ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŜƴǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩ!ht tŞƭŀǊŘƻƴ Řƻƴǘ ƭŀ ƴƻǘƻǊƛŞǘŞ 

profite à toute la filière. 

Un travail de communication ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƳŜƴŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩimage avec les produits 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ǇƻǊǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŦŜǊƳƛŜǊǎΦ 

La majeure partie des fromages est donc écoulée sur les marchés régionaux (ou des départements voisins : marchés 

de plein vent, boutique de producteurs, GMS loŎŀƭŜǎΧύΦ  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŎŀǊ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ certains circuits traditionnels, notamment les marchés de 

plein vent arrivent à saturation (concurrence en les producteurs), alors que la demande reste soutenue. Il y a donc 

là une réflexion à mener sur les circuits de commercialisation, leur évolution et les nouvelles formes possibles. 

Les coopératives de leur coté, sont très dépendantes des GMS : environ 60% de leur débouché. 

[ΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƘƻǊǎ ŘƻƳƛŎƛƭŜΣ ƳŀǊŎƘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴΦ 

 

Enfin un élément structurant de la demande est la forte saisonnalité de la consommation plus forte sur la période 

ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ŎŀƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀƛǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǾƛŘŜƴǘ et peut poser 

quelques problèmes au printemps. 

 

 

 

 

 

Consommation de fromages de chèvre en France 

Source : FraƴŎŜ!ƎǊƛaŜǊ όŘΩŀǇǊŝǎ bƛŜƭǎŜƴύ 

Fromages de chèvre

Fromages au lait de 
vache

Fromages au lait de 
brebis

Fromages fermiers Fromages industriels

France

Languedoc-Roussillon

22 %

85%

78%

15%



28 

 

Une forte dominante fermière mais une filière structurée 
 

{ǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мм Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƭƛǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀƛǘ όмлΦт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ǇƻǳǊ !ƎǊŜǎǘŜ Ŝƴ нллуύΣ н Ƴƛƭƭƛƻƴǎ 

sont collectés par deux coopératives « artisanales » : 

¶ La Fromagerie des Cévennes à Moissac : 1.6 millions de litres collectés chez 29 

producteurs principalement du Gard et de la Lozère. 

¶ [ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŎƘŜǾǊƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ à Lodève : 450 000 litres collectés chez 8 

producteurs sur Gard, Hérault et Lozère. 

La stratégie des deux coopératives est principalement basée sur ƭΩAOP Pélardon, signe de qualité 

phare de la filière caprine LR : on dénombre 103 producteurs en AOP Pélardon dont 71 fermiers et 

32 laitiers. Ils produisent 220t de fromages chaque année. Indispensable à la filière, notamment sur 

els ventes hors région, ƭŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ tŞƭŀǊŘƻƴ Řƻƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ 

nouvelles réglementations et prendre à sa charge les coûts des contrôles. 

 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘuits très diversifiés et sous marques commerciales permettent à ces opérateurs de proposer une vraie 

gamme. Traversant quelques difficultés et fragilisées par des dimensions économiques limitées, les deux 

ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊ ƭŜǳǊ ŀŎtivité. 

 

A noter que le Groupe Lactalis qui a choisi de déplacer une partie de son activité vers le sud collecte chez 2 

producteurs de Lozère et en Aveyron ou des élevages se développent sur le modèle Poitou-Charentes.  

 

Enfin la coopérative CAPRIDOC basée à Montignargues est une structure de service aux éleveurs unique avec deux 

ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ principaux :  

¶ ƭΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ  ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ŎƘŜǾǊŜŀǳȄ ŘŜ ōƻǳŎƘŜǊƛŜ : environ 4000 cabris sont collectés et engraissés 

chaque année 

¶ la vente de reproducteurs qualifiés : environ 1000 chevrettes vendues par an 

[ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ Řƻƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎŞǊƛŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇƛƭƛŜǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  

[ΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜǾǊŜŀǳȄ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎŜǎΦ [Ŝ ŎƘŜǾǊŜŀǳ ŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǇŜǊŘu de la valeur 

sur tous les plans (viande, cuir, caillette) et en face, les coûts de production augmentent, notamment à cause de la 

ǇƻǳŘǊŜ ŘŜ ƭŀƛǘΦ ул҈ ŘŜǎ ŎƘŜǾǊŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŜȄǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩLǘŀƭƛŜ Ŝǘ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ Ǉŀȅǎ ƻǴ ŎŜǘǘŜ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ 

traditionnellement. 

[ŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ǇƻǊǘŜǳǊΦ /!twL5h/ Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ 

marque très ōƻƴƴŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳΦ [ŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

opportunités existent pour CAPRIDOC qui livre des élevages de la Corse à Nantes, en passant par les Pyrénées, le 

/ŜƴǘǊŜΣ [Ŝǎ !ƭǇŜǎΧ Ŝǘ ƳşƳŜ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ όDǊŝŎŜΣ /ǊŝǘŜΣ [ƛōŀƴΣ LǎǊŀšƭΣ aŀƎƘǊŜōΧύΦ  

Le problème ici est le désengagement des producteurs locaux sur la production de reproducteurs, qui ne sont donc 

plus en mesure de fournir CAPRIDOC. Les raisons avancées sont multiples : hausse du prix du lait en poudre, manque 

ŘŜ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ǇŜǊǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ƴƻƴ 

ǊŜƳǇƭŀŎŞǎΧ [ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ Řƻƛǘ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ ǇƻǳǊ рл҈ 

des chevrettes en dehors de sa zone de collecte traditionnelle, jusque dans les Deux-Sèvres !! 

 

La situation de la coopérative CAPRIDOC est donc paradoxale. Malgré un marché de la génétique caprine porteur 

όŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ Ŝƴ /ƻǊǎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊύΣ  ǳƴ travail de qualité reconnu  (et se traduisant par une bonne 

image de marque), une position stratégique (un des derniers gros opérateurs en France), la coopérative se retrouve 

en 2010 au pied du murΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜΦ  

/ΩŜǎǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘ  des éleveurs locaux qui est la source de ce déséquilibre. Ceux-ci pour diverses raisons ne 

fournissent plus la Coop qui est alors obliƎŞŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ŎƘŜǾǊŜǘǘŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΦ ¦ƴ ŎŜǊŎƭŜ ǾƛŎƛŜǳȄ ǎΩŜƴƎŀƎŜ 

alors, où les deux techniciens passent plus de temps à chercher des chevrettes pour ne pas perdre leurs marchés et 
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ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞƳŀǊcher des éleveurs potentiellement fournisseurs, 

et ainsi dynamiser la filière et prendre part au volet technique (y compris dans les réunions régionale) 

{ΩŀƧƻǳǘŀƴǘ Ł ŎŜ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŞƎŀƎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ permet 

ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ situation actuelle de CAPRIDOC qui est fragile. Cette structure unique en LR et qui rayonne au niveau 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƳŜƴŀŎŞŜΦ  ¦ƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŎŀǇǊƛƴŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳǊƎŜƴǘŜ Ł 

mener pour discuter ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ  ƭŀ 

coopérative pour la remettre à flot. 

 

Production  
 

Présent sur tout le territoire régional, le troupeau caprin valorise surtout 

les zones les plus difficiles (accidenǘŞŜǎΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴΧύΦ 

En 2009 la région compte 21 790 chèvres (IPG 2009), soit 3.8% du cheptel 

national. Cet effectif est en baisse régulière depuis plus de 20 ans :  

 
Evolution du cheptel caprin en LR 

(Base 100 en 1989, source : SAA) 

 

 

 

 

 

hƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ орл ŞƭŜǾŜǳǊǎ όŀȅŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ŎƘŝǾǊŜǎύΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƳŝƴŜƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

spécialisés à 2 UMO et de dimension limitée : 

 

 

Structures type (GTE 2008) Laitiers Fermiers 

Effectif moyen de chèvres 139 55 

Lait total produit (litres) 77 000 31 000 

 

Ces systèmes génèrent en moyenne un revenu satisfaisant mais qui cache une très grande hétérogénéité du niveau 

de valorisation du lait :  

Niveau moyen de valorisation du lait όϵκмллл[ύ France Languedoc-Roussillon 

Laitiers 553 696 

Fromagers 1749 1890 (de 1400 à 2200) 

 

5Ŝǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ Ŝǘ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ ǇƻǳǊ 

mieux maîtriser les charges alimentaires. Les résultats des GTE montrent que pour produire les mêmes 550 litres, la 

quantité de concentré distribué varie selon les systèmes de 200 à 400 kg ! 

Localisation du cheptel ovin en Languedoc-Roussillon 

Source : LRE ï dôapr¯s IPG 2009 
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Des solutions doivent aussi être trouvées pour la valorisation des chevreaux qui devient un vrai problème pour les 

ŞƭŜǾŜǳǊǎΦ hƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƳşƳŜ Ł ǇŀǊƭŜǊ ŘΩŜǳǘƘŀƴŀǎƛŜ Η [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƳŀƎŜ ǎŜǊŀƛǘ 

désastreux. 

 

[ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŎŀǇǊƛƴŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜƴǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ 

taux de réussite : de nombreuses installations échouent au bout de 5 ans. 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎŀǇǊƛƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜΣ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ƳŀƴƛǇǳƭŀōƭŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀǳȄ 

ŦŜƳƳŜǎΧ5Ŝ Ǉƭǳǎ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ł ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ propose le modèle fermier et 

ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻŎǳǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƛŝǊŜΦ 

[Ŝǎ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘƻǳōƭŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǾƛŜΦ aŀƛǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎŀǇǊƛƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘoujours bien évaluées et certains sont surpris au bout de quelques années de la 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ŦƻǳǊƴƛǊΣ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜΧ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŧƻncière valable pour les 

ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ όƳŀƛǎƻƴ ŀǘǘŜƴŀƴǘŜΣ ŎƻǶǘΧύΦ  

 

Dans la perspective de 2013, une des forces de la filière est sa très faible dépendance aux soutiens publics.  

 

Synthèse et diagnostic : 
La filière caprine est donc majoritairement fermière  et dimensionnée pour ses marchés de proximité où elle est bien 

positionnée et où ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǾŀƭƻǊƛǎŞǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ǇƻǊǘŜ ōƛŜƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ 

dynamiquŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǎƻǳǘƛŜƴǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ 

En revanche le taux de réussite des installations est faible et la population des éleveurs vieillit : une génération va 

ǇŀǊǘƛǊ Ł ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜΦ Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ǳƴ ǊŞŜƭ ŜƴƧŜǳ Ł ǊŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀǇǇǳƛ technique capable de mieux accompagner 

ƭŜǎ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩinstallation. 

Le développement de la filière nécessite des structures collectives fortes (coopératives, SPP) qui doivent se 

développer et diversifier leurs débouchés commerciaux.  

Enfiƴ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Ł ŜȄǇƭƻǊŜǊ ǇƻǳǊ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ 

et pastorales pour maîtriser les coûts de production. 

 

Porcins  

La demande existe mais les installations sont très difficiles 

 

Deux modèles se côtoient en LR pour la production et la commercialisation de porcins 
 

Les éleveurs professionnels spécialisés suivent généralement le modèle de production industriel ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 

ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ό.ǊŜǘŀƎƴŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΦ [Ŝǎ ǇƻǊŎǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 

ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŞǘǊƻƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦŀōǊƛŎŀƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘΧ [Ŝǎ ǇƻǊŎǎ ŀƛƴǎƛ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǎƻƴǘ Ŝƴ 

moyenne mieux valorisés que sur le marché du cadran breton, et ce notamment grâce aux quelques démarcations 

produits existantes : 

¶ Porc du Pays Languedoc-Roussillon : marque commerciale 3600 porcs 

Valorisation en charcuteries catalanes et narbonnaises et en petites surfaces.  Marque dynamique soutenue par 

ƭΩƛƴǘŜǊǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ tƻǊŎ ŘΩh/ : sur les deux ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ Ҍнр҈ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ ǎǳǊ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ ŘŜ 

Perpignan.  

¶ Porc du pays Cathare : marque commerciale portée par Arterris 3300 porcs 

±ŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǊŎǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ŏŀƴǘƻƴǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊŎǳǘŜǊƛŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΦ 

Cette démarche se porte bien mais semble avoir atteint son « seuil de maturité » : la croissance est quasi nulle.  
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¶ De Lozère : Marque commerciale des produits de Lozère 1200 porcs 

Destination : charcuterie traditionnelle sur Languedoc-Roussillon et Aveyron.  

¶ QuelǉǳŜǎ ǇƻǊŎǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝƴ ƭŀōŜƭ ǊƻǳƎŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ƧŀƳōƻƴ ŘŜ .ŀȅƻƴƴŜΦ 

¶ Des démarches de production de porcs de plein air ont été tentée (marque Porc plein air des Capitelles) mais 

sans succès Υ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩŀǇǇŜƭ Ŝƴ Da{ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǘ Ł ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ 

production liés à la baisse des GMQ notamment.  

 

Cette valorisation supérieure au cadran est vitale pour les élevages LR qui doivent compter avec des coûts de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŦǊŀƛǎ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ notamment : pour ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜύ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ŎŜǳȄ Řǳ CƛƴƛǎǘŝǊŜ όŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ǎǳǊ 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΧύ. 

 

A coté de ce modèle intensif, évoluent de nombreux petits détenteurs de porcinsΦ /Ŝƭŀ Ǿŀ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ŀǳȄ 

ǇŜǘƛǘǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ŘƻǘŞǎ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ pour la vente directe de produits type pâtés, charcuterie de 

terroir. 

 

Une seule organisation de producteurs ǇƻǎǎŝŘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǇƻǊŎƛƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩ!ǊǘŜǊǊƛǎ Řƻƴǘ ƭŜ 

ǎƛŝƎŜ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ : 32 adhérents et 30 apporteurs pour environ 175000 porcs. 

Les autres porcs sont donc collectés par des OP dont le siège est hors région : CAPP, CENTRAPORC, APO, COPAGAT, 

D!{/h±![Χ 

 

Production 
 

Au total on recense environ 290 sites de production porcine en LR 

(On recense un site à partir de 2 cochonǎΧύ 

La crise structurelle que connait la filière porcine (surtout depuis 7-8 

ŀƴǎύ  ƴΩŞǇŀǊƎƴŜ Ǉŀǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ 

Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ  

 
Plusieurs facteurs entrent en ligne de compte pour expliquer cette tendance : 

 

LΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ en production porcine pour de nombreuses raisons : 

¶ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇƻǊŎƛƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜ ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƛƳŀƎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ŘŞƧŁ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

¶ Cet élevage très technique et inŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŞ ŘŞƎŀƎŜ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŎŜ ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ŘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘƻƴŎ ŘŜ ŦƻǊǘǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǘŀƴǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ǉǳΩŜƴ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 

¶ /Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ƴŜ Ŧƻƴǘ ǉǳŜ ƳƻƴǘŜǊ  

¶ Enfin certains pǊƻƧŜǘǎ ŀǾƻǊǘŜƴǘ Ŝƴ ǎŜ ƘŜǳǊǘŀƴǘ Ł ƭΩŀǊƎǳƳŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŎŀǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ǇƻǊŎƛƴǎ 

génèrent des nuisances importantes. 

 

Localisation des sites de 

production porcins 

Source : LRE 
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Les coûts générés par les mises aux normes ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

européennes et notamment en matière de bien-şǘǊŜ ŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎύ ǎƻƴǘ 

difficilement compensables.  

 

La flambée récente des cours des céréales Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ prime sur le blé dur ont aussi contribué à cet 

ŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇƻǊŎƛƴΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ǇƻǊŎƛƴǎ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǳŘŜ 

Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tƛŝƎŜ ǉǳƛ ǾŀƭƻǊƛǎŀƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞŎƻƭǘŜ Ŝƴ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜ ǇƻǳǊ 

leurs porcs.  

Entre les années 2006 et 2008, beaucoup de ces ateliers ont fermé pour se spécialiser en céréales.  

 

Synthèse et diagnostic : 
[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭƻŎŀƭŜ ǎƻǳǘŜƴǳŜΦ [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŞƭŜǾŜǳǊǎ 

est difficile (investissement, faibles marges, perception des nuisances, attractivité). Un travail est nécessaire pour 

ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ ƳŞǘƛŜǊΦ 

 

Volailles  

Après quelques années difficiles, la filière semble repartir avec plusieurs projets de bâtiment 

 

Débouchés ς marchés 
 

Du poulet standard au poulet bio, tous les types volailles sont produits en LR. Les circuits de commercialisation 

dépendent du segment de marché : 

 

Les poulets standards sont produits principalement dans ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŞŎƻǳƭŞ ǾŜǊǎ ƭŜ DŜǊǎ, demandeur de cette 

marchandise pour faire tourner les abŀǘǘƻƛǊǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ !ǊǘŜǊǊƛǎΣ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŞŎƻǳƭŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

augmenter un peu. 

 

Il existe une demande soutenue sur les volailles label rouge en région. Les groupes de distribution sont donc 

demandeurs de ces produits pour leurs magasins réƎƛƻƴŀǳȄΦ /Ŝ ǎŜƎƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜǎ 

de 20 à 30% ! Il y a donc là aussi une marge de progrès. 

 

La Lozère se distingue par la part importante de production en bio (4% du national). Mais ces volailles sont 

intégralement collectées par « ƭŜǎ ŦŜǊƳƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ ».  

 

Pour ces produits, on distingue généralement le circuit dit « tradi » : bouchers, collectivités, du circuit GMS. 

 

Enfin à coté de ces grand circuits qui drainent la majorité des volailles produits en LR, il existe une multitude de 

petits producteurs fermiers, plus ou moins bien connus et organisés qui vendent en grande partie en vente directe.  

 

Organisation de la filière 
 

hƴ ǇŜǳǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘŜǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŀǾƛŎƻƭŜΦ  
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Filière courte  
 

Les petits producteurs fermiers possèdent généralement peu de volailles et ne dépendent pas entièrement de cet 

atelier. Ils se débrouillent donc seuls, abattent dans des tueries locales ou à façon dans des abattoirs plus gros. Ils 

commercialisent eux-mêmes leurs produits en vente directe, ce qui autorise une valorisation supérieure des 

volailles. 

 

Filière longue (ou intégrée) 
 

La plupart de la production est cependant assurée par les producteurs professionnels, dont la production avicole 

ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ /Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŞǘǊƻƛǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ : 

on parle de production intégrée.  

Les volailles prêtes sont revendues à un abatteur qui est aussi le metteur en marché (ex : Les fermiers ardéchois, 

SARL COSTE. Ils ne sont plus que 4 en région LR). Le dernier maillon de la chaîne assure la distribution des produits, il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ό/ŀǊǊŜŦƻǳǊΣ !ǳŎƘŀƴΧύΦ 

5ŀƴǎ ŎŜ ǎŎƘŞƳŀ ƭƻƴƎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ƛƴŞƎŀƭŜ de la valeur ajoutée, principalement 

consommée par le dernier maillon des distributeurs.   

 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇƾƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ōƛŜƴ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳŞŘiaires : par exemple des éleveurs en production intégrée 

qui commercialisent en vente directe.  

 

Production de chair  
 

En filière contractualisée, 5 opérateurs interviennent en région LR dont 3 ont leur siège en Région : 

Opérateur Siège Eleveurs Surface de 

bâtiments 

Production totale 

[Ŝǎ CŜǊƳƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ 07 FELINES  14 

(Lozère) 

5 400 170 000 poulets Agriculture 

Biologique 

DUC 26 MONTMEYRAN 6 (Gard) 12 396 1 000 000 poulets certifiés 

Le Groupement des Producteurs 

Cévenol 

30 ALLEGRE 21 14 562 404 118 volailles Label Rouge 

Le Syndicat des Producteurs de 

Volailles Fermières du Languedoc 

34 AUTIGNAC 21 12 185 637 269 volailles Label Rouge 

Arterris  11 CASTELNAUDARY 141 104 000 4 145 231 volailles 

 

Il existe en plus 4 structures collectives pour les filières courtes : 

Opérateur Siège Eleveurs Surface de 

bâtiments 

Production totale 

Association des Producteurs de Volailles du 

Lauragais  

11 PAYRA SUR 

[ΩI9w{ 
18 8 000 197 600 volailles 

Les Fermiers de la Piège  

 

11 SALLES SUR 

[ΩI9w{ 
4 3 180 21 300 volailles 

/¦a! ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩIŜǊǎ 

 

11 SALLES SUR 

[ΩI9w{ 
8  8 000 volailles 

Syndicat des éleveurs de palmipèdes gras et 

volailles de ferme des Pyrénées Orientales 
66 PRADES 10  10 000 volailles 

Il reste un seul couvoir en région LR Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ COUVOIR CEVENNES CAMARGUE à Ledenon (30) 
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[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ  ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀōŀǘǘƻƛǊǎ ŀƎǊŞŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǳŜǊƛŜǎ ōƛŜƴ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

 
Abattoirs et tueries en Languedoc-Roussillon 

(Source LRE 2009 ï dôapr¯s DDPP) 
 

Au total donc, environ 80 producteurs fermiers, plus de 320 élevages (63 % filière intégrée / 37 % filière courte) et 

plus de 180 000 m² de surface de bâtiments pour une production globale de 6,6 millions de volailles commercialisées 

par les filières contractualisée (à 96 %) et courtes (à 8 %). 

82% de ces volailles sont des poulets dont Υ рт҈ ŘŜ ǇƻǳƭŜǘǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎΣ пм҈ Ŝƴ ǎƛƎƴŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻǳ 

en certification de conformité produit, et 2% en fermiers. 

Il existe également une filière de volailles grasses qui concerne envirƻƴ ол ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜ Ŝǘ мл Řŀƴǎ ƭŜǎ 

PO. Elle permet de dégager une valeur ajoutée intéressante. 
 

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦǎ  
 

La filière ponte compte en région 6 opérateurs ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄΦ Lƭǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ 

directement auprès des GMS régionales sous leurs propres marques. 

Opérateur Siège Nombre poules 

pondeuses 

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦǎ 

/ŞǾŜƴΩǆǳŦǎ 30 Méjannes-les-Alès 70 000 20 300 000 

Total avec contrat de reprise*  > 100 000 30 000 000 en standard, plein air et AB 

Domaine de Portes 34 Saint Pons de Thomières 120 000 34 800 000 

Total avec contrat de reprise > 200 000 58 000 000 en standard, plein air et AB 

bŀǘǳǊΩƻŜǳŦǎ 34 Montbazin 70 000 20 300 000 

Total avec contrat de reprise 150 000 43 500 000 

Domaine Saint-Louis 11 Arzens 20 000 5 800 000 

Total avec contrat de reprise 25 000 7 250 000 

SARL Roussillon Oeuf 66 Ponteilla  30 000 8 000 000 

Total avec contrat de reprise 89 655 26 000 000 en standard, plein air et AB 

SCEA La Canterrane 66 Trouillas 17 000 4 930 000 
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ϝ[ΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ǊŀŎƘŝǘŜ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ǎƻǊǘƛ ŦŜǊƳŜ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ pour les commercialiser 

Au total, ces 6 entreprises représentent :  

580 000 poules pondeuses et 170 millions ŘΩǆǳŦǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŞǎ 

dont sont issus du Languedoc Roussillon :  

327 000 poules pondeuses et 95 millions ŘΩǆǳŦǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ  

 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŦŜǊƳƛŜǊǎ ǉǳƛ ǾŜƴŘŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ όƳŀǊŎƘŞǎΣ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘŜ 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎύ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎΦ 

 

Après quelques années noires (succession de la grippe aviaire en 2005-2006, de la flambée des prix des céréales en 

2007-нллуΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜύΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ : on 

constate une phase de reprise des projŜǘǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ : 

¶ En Lozère, la production de poulets bio est en croissance : 2 ou 3 nouveaux bâtiments sont prévus pour 2010 

¶ 5ŀƴǎ ƭŜ DŀǊŘΣ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŎŞǾŜƴƻƭǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ : 2 bâtiments prévus pour 

2010 

¶ 5ŀƴǎ ƭΩ!ǳŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ : il manque de la production donc il faut des installations. 

 

Il faut cependant signaler que le point de blocage principal pour le déploiement des potentialités de la filière avicole 

reste ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ (environ 140 лллϵ pour deux bâtiments de 40 m²) qui, rapporté au revenu dégagé, 

est conséquent. 5ŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлллΣ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǾƛŎƻƭŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩŀƛŘŜǎΦ 9ǘ ŘŜǇǳƛǎ 

нллуΣ ƭŜ ta.9 όǇƭŀƴ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜύ ǾƛŜƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊΦ aŀƛǎ ŎŜǎ ŀƛŘŜǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ 

plus de 10% du montant.  

 

/Ŝ ōƭƻŎŀƎŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ [w ǉǳƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ƧŜǳ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ 

filière. En effet, les abattoirs ont besoin de quantités suffisantes pour être rentablesΣ Ŝǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ 

ǇŀǎǎŜ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘǳǉǳŜƭ  ƭŜǎ ŀōŀǘǘƻƛǊǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ŦŜǊƳŜǊΦ {ŀƴǎ ŀōŀǘǘƻƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ƭƻŎŀƭŜ ǉǳƛ 

ǎΩŞǘŜƛƴǘΦ 

Il faut ajouter ici que de la même façon que les éleveurs ovins ou bovins valorisent et entretiennent des territoires 

importants, la ŦƛƭƛŝǊŜ ŀǾƛŎƻƭŜ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘƛǊŜŎǘ Ŝǘ ƛƴŘǳƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ. 

 

Les surfaces arrachées de vignes pourraient présenter des opportunités  pour installer des bâtiments avicoles. 

Nombreux sont ceux qui ont pris contact pour se renseigner, Ƴŀƛǎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ƻƴǘ ŀōƻǳǘƛǘΦ  

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ƎŞƴŝǊŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴŜ ŀǎǘǊŜƛƴǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇŜǳǘ 

şǘǊŜ Ǉŀǎ ƘŀōƛǘǳŞǎΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ ŘŞŦŀǳǘΦ  

 

Forces Faiblesses 

Il existe une demande soutenue pour les 

volailles label sur les marchés locaux-régionaux  

Manque chronique de production qui met en 

danger les abattoirs, clés de voute de la filière 

bŞŎŜǎǎƛǘŜ ǇŜǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ŎŜ 

plan pas concurrente des autres productions  

Investissement de départ prohibitif 

9ƴǘǊŜǘƛŜƴ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘƛǊŜŎǘ Ŝǘ ƛƴŘǳƛǘ 

conséquent 

DǊŀǾŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 

La rente (même si faible au départ) amenée par 

ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŀǾƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ 

Répartition inéquitable de la valeur ajoutée en 

ŦƛƭƛŝǊŜ ƭƻƴƎǳŜ όǇŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł [wΧύ 

Indépendance complète vis-à-vis des soutiens 

publics (PAC). 

Difficultés pour installer  
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Synthèse et diagnostic :  
aŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƻǳǘŜƴǳŜΣ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǎŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǇŜƛƴŜ Ł ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ augmenter ses 

ǾƻƭǳƳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ 

affirmée. 

 

Č tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎΣ ǎŜ ǊŜǇƻǊǘŜǊ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŀǾƛŎƻƭŜ ό[w9 нллфύ 

 

Equins   

 

[ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŞǉǳƛƴŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴŎƻǊŜ ƧŜǳƴŜ Ŝǘ peu formalisée connait une croissance intéressante, que ce soit en terme 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƛŎŜƴŎƛŞǎΣ ŘŜ ƧǳƳŜƴǘǎ ǎŀƛƭƭƛŜǎ ƻǳ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŞǉǳƛƴǎΦ [Ŝ ŎƘŜǾŀƭ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ şǘǊŜ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ 

diversification des exploitations « traditionnelles », il crée un attrait touristique et se décline en plusieurs activités : 

chevaux de selle, de trait, ferme équestre, viande équine. En Languedoc-wƻǳǎǎƛƭƭƻƴ ƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : 

 

1047 élevages (un élevage correspond à au moins une jument saillie) 

2850 juments saillies et 373 étalons en activité 

380 établissements équestres adhérents à la FFE  et 26 800 licenciés  

 

Les productions dominantes sont :  

ü Les chevaux de Camargue,  

Plus 30 chevaux sur 130 ha, vente ŘŜǎ ŎƘŜǾŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ ŞǉǳŜǎǘǊŜǎ 

ü Les chevaux ŘΩŜƴŘǳǊŀƴŎŜ ό!ǊŀōŜ Ŝǘ 5ŜƳƛ-sang arabe, Ibériques et Lusitaniens),  

Plus de 15 chevaux sur 26 ha en moyenne, production de chevaux valorisés (âgés de 4 à 7 ans) à forte valeur ajoutée 

+ prise de pensions 

ü Les chevaux de trait (Comtois, Breton) 

Plus de 15 chevaux sur 90 ha, autres ateliers (bovins-lait, bovins viande), ventes de laitons maigres pour 

engraissement 

 

[ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŞǉǳƛƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΦ {ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ 

ŘΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique et de références pour assurer le bon développement de cette activité. 

Repères technico -économiques  
 

[Ŝ {¦!aa9Σ ƭŜǎ /ƘŀƳōǊŜǎ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƎŝǊŜƴǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ǎǳƛǾƛŜǎ Ŝƴ 

références technico-économiques sur toutes les productions herbivores. Sur la base des données collectées dans ces 

exploitations en régimes de croisière, des cas types (ou modèles) sont construits (5 fermes références pour 1 cas 

type) pour connaître les principales caractéristiques des exploitations, simulŜǊ ƭΩƛmpact des politiques publiques,       

ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ όǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΧύΣ répondre à des questions touchant au fonctionnement des exploitations 

(ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Χύ, apporter un conseil sur la stratégie des exploitations au moment de  

ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 

 

Les cas types, ainsi que des données sur les productions hors sol, ont été exploités pour apporter des éléments de 

réponse à la question : en 2010, quels moyens de production doƛǘ ƻƴ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ 1,5 SMIC de 

ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘϥǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Κ 
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  Main 

ŘϥǆǳǾǊŜ 

Nb vaches, de 

brebis ou chèvres 

Surfaces 

totales (ha) 

Production 

par unité 

Production 

totale 

Capital d' 

exploitation 

Facteurs clés de 

réussite 

Bovins 

viande 

1,5 65 145 266 kg par 

UGB 

25 356 kg 

de viande 

отс пнр ϵ Nombre de veaux sevrés               

Quantités de concentrés 

utilisées     

Valorisation des animaux 

Bovins 

lait  

1,65 40 74 6 055 litres 

par vache 

241 000 

litres de lait 

олр ллл ϵ Prix de vente du lait              

Autonomie fourragère          

Quantités de concentrés 

utilisées 

Ovins 

viande 

1,5 405 293 1,06 

agneaux 

produits par 

brebis 

14 662 kg 

de viande 

ннф рпт ϵ Nombre d'agneaux sevrés  

Quantités de concentrés 

utilisées  

Prix et poids des agneaux 

Ovins 

lait  

1,7 305 205 245 litres 

par brebis 

74 725 litres 

de lait 

нтт пмт ϵ Production de lait par 

brebis 

Prix de vente du lait                  

Maitrise des charges 

alimentaires 

Caprins 1,4 83 52 730 litres 

par chèvre 

60 590 litres 

de lait 

мст лмф ϵ Valorisation du lait ou des 

fromages  

Production de lait par 

chèvre      

Maitrise des charges 

alimentaires 

Volailles 

(poulets 

Label 

Rouge) 

1 ETP 

pour 1.8 

Smic 

56 760 poulets 4 x 400 m² 

(maxi, 4 

bâtiments) 

2,250 kg 128 000 kg нулллл ϵ ƘƻǊǎ 

foncier 

Filière de production 

organisée    Hygiène, 

traçabilité                Respect 

des cahiers des charges 

Porc 

Naisseur 

Engraiss

eur 

1,2 100 truies 1400m²  de 

bâtiments - 70 

Ha utiles 

épandage 

24 Porcs par 

truie 

216 000 kg 

de viande 

оуп ллл ϵ 

hors terrain 

Nombre de Porcs sevrés              

Qualité de l'engraissement 

pour les démarches qualité                           

Maitrise de l'indice de 

conso. 
 

 
 

Dynamiques transversales  

Modernisation des exploitations  : bilan du plan PMBE  

[Ŝ tƭŀƴ ŘŜ aƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ .ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩ9ƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ construction, rénovation et 

ƳƛǎŜ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƳƻōƛƭƛǎŜ ŘŜǎ 

financements de Υ ƭΩŞǘŀǘΣ [Ω¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ όŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ L59!ύΣ départements. 

Sur la période 2005 à 2009, il a représenté : 

Å  пр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ  
Å A touché 14% des exploitations avec 554 

dossiers 
Å муΦп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ όмнΦо 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ рΦн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ 
Région, 0.9 millions des départements) 

Bovins lait

20%

Ovins lait

17%

Bovins viande

49%

Ovins viande

8%

Caprins

3%

Autres

3%

Nombre de dossiers par filière 
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Abattoirs et entreprises dõaval 

 

Malgré des fermetures, le maillage territorial reste non négligeable avec 11 abattoirs sur la région Languedoc-

Roussillon.  

Bg MADAME

 279 T
PERPIGNAN 

3230 T

NARBONNE

 1643 T

PEZENAS

 2003  T

QUILLAN 386 T

LE VIGAN.

 265 T

LANGOGNE

 3986 T

MARVEJOLS 

3669 T

ST CHELY.

 652 T

CASTELN.

 6 399 T

  
Localisation et activité des abattoirs régionaux 

(Source : LRE 2009) 

Lozère 

¶ Langogne : abattoir multi-ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǳōƭƛŎ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ [ƻȊŝǊŜ ǉǳƛ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ł ǇǊƛƻǊƛ Ǉŀǎ ƳŜƴŀŎŞ 

όƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘƻƴƴŀƎŜ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǇƻǊŎύ. 

¶ St Chély : petit abattoir multi-espèces du nord de la Lozère (idem). 

¶ Marvejols : abattoirs multi-espèces lozérien appartenant à la mairie de la ville mais en gestion privée.  

Gard  

¶ Alès : abattoir multi-espèces public  

¶ Le Vigan : abattoir multi-espèces public 

Hérault  

¶ Pézenas : abattoir multi-espèces public, dernier du département 

Aude 

¶ Narbonne : abattoir multi-espèces privé (SARL : {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀōŀǘǘƻƛǊǎ ŘŜ bŀǊōƻƴƴŜ ό{9!b)), 

avec abattage ŘΩŞǉǳƛƴǎ 

PERPIGNAN 

3230 T

Bovins

Veaux

Porcs

Ovins

Caprins

Equins
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¶ Quillan : petit abattoir multi-espèces public de montagne qui fonctionne (gestion par un syndicat mixte) 

¶ Castelnaudary : abattoir multi-espèces privé 

Pyrénées-Orientales 

¶ Perpignan : abattoir multi-espèces public (appartient à la mairie) en gestion privée (SARL comprenant les 

deux OP du département et un grossiste) 

¶ Bourg-Madame : Abattoir multi-espèces public (gestion par un syndicat mixte) 

 

Hors région, des abattoirs jouent aussi un rôle sur LR :  

¶ Castres abat les .ǆǳŦǎ CŜǊƳƛŜǊǎ !ǳōǊŀŎ (BFA) et des agneaux label de [w όŀƎƴŜŀǳȄ ŦŜǊƳƛŜǊǎ tŀȅǎ ŘΩhŎύΣ ŀƛƴǎƛ 

que des bovins de réforme en provenance de la région LR 

¶ Tarascon abat la tƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!h/ /ŀƳŀǊƎǳŜΦ   

 

Les abattoirs régionaux ont traité 27.564 Tonnes Equivalent Carcasse (TEC) en 2009, contre 41 318 TEC en 2000. Les 

ǘƻƴƴŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ Ł ƭΩautre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Volumes dôactivit® des abattoirs de Languedoc-Roussillon en 2009 

Source : LRE 
 

Au cours de la dernière décennie, les abattoirs de FLORAC (48) et NIMES (30) ont fermé. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ le paysage est 

en pleine évolution: des projets sont à ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǇƭŀƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ 

de certains outils. 

 

Trois sites posent particulièrement question ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
 

[ŀ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞǎ ŘŞōƻǳŎƘŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ situation de non 

ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ ŘŜ PézenasΣ Ŝǘ ŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΦ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ préoccupante pour 

ŎŜ ǎƛǘŜΦ [ŀ ƳŀƛǊƛŜ ŞǘǳŘƛŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎŀōƛƴŜǘ ǇǊƛǾŞ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƛȄǘŜ Ŝǘ 

ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ (qui arrive à un équilibre financier) pour 

ŀōǎƻǊōŜǊ ƭŜǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞǎΦ [Ωƻǳǘƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ŝƴ bon état et déjà aux normes (classement II). Aucuns travaux 

urgents ne sont à prévoir.  

 

Sur le site de NarbonneΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǊŜǘŀǊŘ ŘŜ ƳƛǎŜ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ǉǳƛ ǇƻǎŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊΦ 

[ΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł мΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ [ΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǎǳǇǇƻǊǘŞ 

essentiellement par un opérateǳǊ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ŎŜǘ ƻǳǘƛƭΦ  
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[ΩŀōŀǘǘƻƛǊ ŘŜ Perpignan est vieillissant (plus de 40ans), surdimensionné, et sa localisation en plein centre-ville ne 

ƧǳǎǘƛŦƛŜ Ǉƭǳǎ ŘΩȅ ƛƴǾŜǎǘƛǊ ŎŀǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ ¦ƴ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŀǾŜŎ les collectivités territoriales, les 

utilisateurs et les OP, pour construire un nouveau site de taille adaptée (3500t) en périphérie de la ville.  

 

!ƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ƻǳ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ  

 
ΧŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ  
 

Sur Alès, des travaux de remise aux normes sont en cours et ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ Řŀƴǎ le 

ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎŀƭŀƛǎƻƴƴŜǊƛŜ ŀǘǘŜƴŀƴǘŜ Ł ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ. ¦ƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜǎ 

tarƛŦǎ ŀ ŞǘŞ ŀŎŎŜǇǘŞ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Ŝƴ нлмпΦ  
 

[ΩŀōŀǘǘƻƛǊ Řǳ Vigan après avoir effectué ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƳƛǎŜ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝǘ 

ŘΩǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
 

ΧŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ et reconstruction de nouveaux sites (restructuration)  
 

Les abattoirs de Marvejols et Saint Chély sont ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƳǇƭŀŎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŀōŀǘǘƻƛǊ Ł 

Antrenas (projet en cours). /Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎƛǘŜ ŀōǎƻǊōŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŀƴŎƛens et serait doté également 

ŘΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜΦ  
 

[ΩŀōŀǘǘƻƛǊ ŘŜ Bourg-Madame ŘŜǾǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎƛǘŜ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊ Ł Urr destiné à 

ŀōǎƻǊōŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ .ƻǳǊƎ-Madame et un abattoir espagnol (projet en cours).  
 

Tendances 
 

On peut observer au niveau des abattoirs le développement de la vente directe. La prestation de service réalisée 

pour les producteurs en vente directe représente de 1 à 88% des volumes traités selon les abattoirs. Le volume 

global de cette activité est estimé à 1000 TEC.  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ όƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘƛǊŜŎǘŜύ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŀōŀǘǘƻƛǊǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ : le Vigan, !ƭŝǎΣ !ƴǘǊŜƴŀǎΧ 
 

Les abattages rituels Ŝǘ ƭŜ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ Ǉosent également question. Une partie est réalisée par 

les abattoirs, une autre partie dans des sites dérogatoires, mais il subsiste aussi une partie non répertoriée ǉǳΩƛƭ 

convient de ne pas négliger. 
 

9ƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩŀǾŀƭ  
 

tŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ avec les démarches 

ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ 

une bonne valorisation de la viande. Ces démarches 

ǊŜǎǘŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ 

découpe à proximité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ateliers Publics
Projet

Ateliers Privés

Localisation des principales entreprises dôaval, fili¯re viande 

Source : LRE 
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Conclusions : 
 

[Ŝ ǘƛǎǎǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩŀōŀǘǘƻƛǊǎ ǊŜǎǘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǇƻǎŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 

ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀōŀǘǘƻƛǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘΩŀǾŀƭ ǎƻƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

des filières élevage régionales. Ils permettent notamment ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ  ǇƻǳǊ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ 

ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞ. Le développement des filières courtes, qui peut permettre de maintenir 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜs zones rurales, Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ, reste 

ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ pertinent ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ 

volumes pour maintenir leurs équilibres financier. 

 

Autonomie fourragère et changement climatique  
 

[ΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ǎΩŜǎǘ ǊŜƭŜǾŞŜ şǘǊŜ ǳƴ ǘƘŝƳŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΦ !ǾŜŎ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǉǳΩŜǎǎǳƛŜƴǘ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀŎƘŜǘŞǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴe bonne part, on 

ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴ ǊŜƎŀƛƴ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜΦ  

 

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƭΩhL9w {¦!aa9Σ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ Ŏŀǎ ǘȅǇŜǎΣ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ǊŞŜƭ 

des aliments achetés dans différents systèmes. 

 

 Charge : Aliments achetés Recette : prix de vente des produits 

Bovins viande 2008 9ƴ ϵκƪƎ ǾƛŦ ǇǊƻŘǳƛǘ 

Naisseur broutards Lozère 0.4 2.08 

Naisseur rustique montagne 

méditerranéenne 

0.81 2.29 

Ovins viande 2008 9ƴ ϵκƪƎ ǾƛŦ ǇǊƻŘǳƛt 

Causse Méjean 0.91 2.2 

Montagne méditerranéenne  2.02 2.21 

Bovins lait  2008 9ƴ ϵκмллл ƭƛǘǊŜǎ 

Lozère 70 356 

Cerdagne 180 379 

Caprins (LOGICAP 2007) 9ƴ ϵκŎƘŝǾǊŜ 

Laitier LR 190 380 

Fromager LR 169 1215 

 

On peut constater sur ces références des différences importantes entre les systèmes sur le poids des charges 

alimentaires par rapport au produit.  

9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǎƻƴǘ ƳŜƴŞǎ Ł ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻƴƴŜ ŘŜ 

matière sèche en prairie naturelle selon le mode de conduite.  

 

5Ŝǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ŜƴŎƻǊŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎΦ [Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 

ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŜȄǘŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀƴŘƛŎŀǇǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘŜ ƳƛǎŜΦ 

De plus la région est en première ligne face au changement climatique.   

 

[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ /ƭƛƳŦƻǳǊŜƭ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭΩLbw!Σ {ǳǇŀƎǊƻΣ ƭŜ /Lw!5 Ŝǘ ƭŜ /9a!Dw9C ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎ ǇŞǊƛƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ǇƻǳǊ 
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ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƳŜƴŞǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ƳƻƴǘǊŞ ǇŀǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŜ 

le changement climatique à commencé sur la zone : augmentation des températures moyennes et du déficit 

hydrique estival, décalages de végétation (plus tôt au printemps, et plus tard en automne), et augmentation de la 

fréquence des aléas de type sécheresse.  

Se référer aux travaux réalisés dans le cadre du programme Climfourel sur http://www.climfourel.fr/ . 

 

/Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŘƻƴŎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ŝǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ 

solutions.  

¦ƴŜ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛre plutôt que 

ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǘ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ ŜƴǘǊŜ ǇƭŀƛƴŜ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŜ 

par exemple. 

 

Conclusion  

 

!ƴŘǊŞ aƛǊƳŀƴ ŀ ŎƻƴŎƭǳ ƭŀ ƳŀǘƛƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄΣ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘŀƴǘ р préoccupations 

transversales : 

¶ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ 

concurrence exacerbée.  

¶ [ΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ t!/Σ ǇƻǳǊ ƴƻǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όƻǾƛƴǎΣ ōƻǾƛƴǎΣ ŎŀǇǊƛƴǎύ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ extensif, et de 

son deuxième pilier, sous-ǘŜƴŘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řŀƴǎ les zones défavorisées et de montagne. 

¶ Le croisement des enjeux économiques et territoriaux doit aussi nous amener à organiser les dispositifs 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉuence. 

¶ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ǾƻƛŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΣ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 

ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ όŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŎŀǇǊƛƴǎύ Ł 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŜƴ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ gestion des droits à paiement et en ouvrant la possibilité de mobiliser de la 

ressource en eau existante ou à créer. 

¶ [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ς mais pas toujours ς existante est la préoccupation de toutes les 

filières : dans nos systèmes, ƻƴ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ Ǿƻƛǎƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ŜȄŜǊŎŜǊ ƭŜ ƳŞǘƛŜǊ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊΦ 

http://www.climfourel.fr/

